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L’héritage de Gaston Bachelard
Soixante ansaprèssamort, alorsque paraît une nouvelle édition critique desa

«Dialectique deladurée»,lesarchivesdu philosophe demeurent inaccessibles

david zerbib

T
oujours et partout lesphé-

nomènes du temps appa-

raissent de prime abord

dans un progrès discon-

tinu. Ils nous livrent un ordre de

succession. Rien de plus, rien de

moins », écrit Gaston Bachelard

(1884-1962)dans La Dialectique de

la durée, en 1936.Paraissant dans

une nouvelle édition critique,

alors qu’on célèbre les soixante

ans du décès de l’auteur, le livre
incarne cette aventure d’un
temps qui avance par sauts, dans

un mouvement stroboscopique

fait d’éclairs et de temps morts.

Mouvement, d’abord, de son

écriture, prise dans l’onde lumi-

neuse des révolutions de la physi-

que du début du XX
e
siècle, et ten-

due vers une philosophie de la vie

rythmée qui emprunte son motif

à un ouvrage, dont le manuscrit a

disparu, signé par un philosophe

portugais tombé dans l’oubli,
Lucio Alberto Pinheiro dos Santos

(1889-1950). Mouvement, par

ailleurs, de succession d’un autre

ordre, celui de l’héritage deGaston
Bachelard, dont les archives res-

tent inaccessibles, et se trouvent

même menacées dedisparition.

Depuis le décèsde la fille deGas-

ton Bachelard, la philosophe

Suzanne Bachelard (1919-2007),le

sort des documents ayant appar-

tenu à l’auteur de LaTerre et lesrê-

veries du repos(JoséCorti, 1948)est

en effet en proie à des procédures

qui opposent, d’un côté, desbache-

lardiens souhaitant les mettre à la

disposition de la recherche publi-

que (selon une volonté testamen-

taire de Suzanne Bachelard) et, de

l’autre, un légataire universel ne

semblant pas poursuivre les mê-

mes objectifs intellectuels. Pourra-

t-on un jour découvrir dans cesar-

chives, entre les piles de docu-

ments inconnus, le fameux ma-

nuscrit du livre de dos Santos,

La Rythmanalyse , synthèse philo-

sophique ambitieuse fondée sur
l’intuition de la nature vibratoire

de tous les phénomènes de la ma-

tière, de la vie et de l’esprit ?

Les deux hommes se sont sans

doute rencontrés au cours d’Henri
Bergson au Collège de France,

auquel ils assistent en 1912.Encore

employé desPosteset télégraphes,

Bachelard, penseur atypique venu

tardivement à la philosophie,

trouvera dans les idées novatrices

de dosSantos les ressources d’une
philosophie du temps qui lui per-
met de créer un lien étonnant en-

tre la physique quantique, l’ho-
méopathie, le yoga du souffle, le

lyrisme poétique et les fruits de

saison. La Dialectique de la durée,

derrière un titre un peu technique,

présente ainsi certains traits d’un
véritable new agedesannées 1930.

«Cesyncrétisme est une inflexion
qui n’était pas primitivement là

chezBachelard , explique le philo-

sophe Elie During, responsable de

cette précieuse édition critique du

livre. Bachelard se greffe sur des

auteurs un peu marginaux pour

développer saligne depenséeanti-

bergsonienne. Cequ’il refuse, c’est
le principe de continuité dont

l’autre nom, chez Bergson, est “la
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vie”.» En effet, «la facile continuité

des trajectoires a été ruinée com-
plètement par la microphysique »,

affirme Bachelard en référence à

la physique quantique. Voilà

pourquoi «le fil du temps est cou-

vert de nœuds »,écrit-il.

La Dialectique de la durée n’ap-
partient à aucun des deux grands

versants de l’œuvre qui ont sou-

vent polarisé les lectures : l’épis-
témologie et la poétique. « Celivre

n’a pas été beaucoup lu par les

bachelardiens desdeux bords. On

en a retenu surtout la polémique

avec Bergson. Mais cela fausse

l’intérêt du projet, qui est beau-

coup plus expérimental et ouvert ,

estime Elie During. Bachelard dé-

fend un “surrationalisme” aiguisé

par les révolutions scientifiques,

mais croit en même temps en la

vertu créatrice des profondeurs

obscures de l’esprit, en phase avec

sonépoque, qui a vu sedévelopper

la psychanalyse et le surréa-

lisme. » En ce sens, ajoute-t-il, «le

livre articule lesdeux facesdiurne

et nocturne deBachelard ».
La réédition de ses œuvres au

catalogue desPUF,qui s’achèvera
en 2025, accompagne ainsi de

nouvelles lectures et un regain
d’intérêt pour l’auteur, en France

mais également à l’étranger (Bré-

sil et Italie en tête). Au-delà des

spécialistes, la réédition critique,

en 2020, du célèbre livre de 1957

LaPoétique de l’espaces’est écou-

lée, en plein confinement, à plus

de 6000 exemplaires. Directeur

éditorial de l’ensemble du projet

avecGilles Hieronimus, Jean-Jac-

ques Wunenburger n’en reste pas

moins préoccupé. Un espace

bien peu poétique le plonge dans

l’inquiétude : le garde-meuble où
sont stockées les archives du

vieux sage.

« L’affaire est sordide , déplore-

t-il. Un patrimoine de la philoso-

phie française contemporaine est

menacé par des intérêts cyniques.

Une décision de justice a confirmé

en 2014la nécessité d’un usage pu-

blic de ce fonds mais le dispositif

prévu est précaire et le processus

est au point mort. » Alors qu’une
convention signée en 2020 avec

l’université Paris-I prévoit que la

bibliothèque interuniversitaire

de la Sorbonne devra accueillir ce

fonds, des frais de stockage im-

payés par le légataire universel,

M. Marinho, qui s’élevaient à

30 000 euros en 2019,créent une

nouvelle situation litigieuse, et

ralentit encore le processus. « Le

temps qui passe augmente le ris-

que de voir les documents dissé-

minés ou détruits », alerte Jean-

JacquesWunenburger.

Bachelard l’a écrit dans La Dia-

lectique de la durée à propos des

rythmes de la mémoire : la remé-

moration n’est jamais «un bien

disponible » mais «un engrenage

qui attend son déclic d’une coïnci-

dence future ». C’est un tel déclic

qu’attendent à présent tous les

bachelardiens. p

EXTRAIT

« L’énergievibratoire est l’énergie
d’existence.(…)Pour nous, le

temps primitif, c’est le temps vibré.

La matière existe dans un temps
vibré et seulement dans un temps

vibré. (…)Ceserait alors oublier un

caractère fondamental que de

prendre le temps comme un prin-
cipe d’uniformité. Il faut attribuer

au temps une dualité foncière

puisque la dualité, inhérente à la

vibration, est son attribut opé-

rant. On comprend maintenant

que M. Pinheiro dosSantos n’hé-
site pasà écrire : “La matière et le

rayonnement n’existent que dans

le rythme et par lerythme.” Ce

n’estpas là, comme trop souvent,

une déclaration inspirée par une

mystique du rythme ; c’estvrai-

ment une intuition nouvelle
solidement fondée sur les princi-

pesde la physique ondulatoire

contemporaine. »

la dialectique de la durée,

page 184

«Le temps qui passe
augmente le risque
de voir les documents
disséminés ou détruits »,
alerte Jean-Jacques
Wunenburger
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Gaston Bachelard, en 1955. BRIDGEMANIMAGES
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